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Le U supérieur 
DU TRAVAIL 

tkrdêfjsnlsallorillrl rjonsell soporit 
travail esta rétudfl aa aiioiatâra du com
mère» ; le conseil •upérieur serait 
même couolti u fremlet jour «ut 
projet qui le touche ée très prie. Noua 

' ' cette inforn 
— - ee ptime «ra-

••11 soperientl An milieu de tintde ques
t ion vA agitent le monde du travail, Il 
n i p u été appelé de toute cette année 
1893, i donner une seule fois son avis. M. 
Jules Roche qui l'a ères, qui l'a dote en
suite d'une commission permanente, lui 
a fait tenir deux sessioes qui furent inté
ressantes M fructueuses, en 1891 et 1893; 
et 'depuis, oncques n'en a ton entendu 
parler ! Cette Institution, ' 
uéja expirante. On veut ._ . 
réviser t Est-ce bien nécessaire ? Est-ce 
ntile ? Et dans quel sens la revlsera-t-on? 
Je crains qu'on ; ; ' „ tue tont-a-fsit. 

Nous ^>ons des l'origine présenté nos 
Nervations sur le mode de composition 
et de fonctionnement du conseil supérieur 
du travail ; il noue semble qu'on ne s'est 
pas fait une idée jsste de ceqoeoe conseil 
devrait être si du earaeiere qu'il doit 
«voir. Mais c'était déjabeaucoupde l'avoir 
créé, l'initiative -était intelligente et cou
rageuse, il fallait la seconder et écarter 
par le travail quotidien les préventions 
qu'elle avait d'abord rencontrées. Ce con
seil supérieur, tout nouveau et unique en 
son aeore, apparaissait comme l'une de 
ces institutions d'avenir qui doivent se 
développer dans la République du travail, 
de la science et de la paix. Je suis con
vaincu qu'on y a appelé un trop grand 
nombre de députés et de sénateurs, qui 
ont àfaire ailleurs et qn'une fonction plus 
hante réclame. 11 s'en suit que pendant les 
périodes parlementaires très chargées, 
dans les moments d'agitation et d'élec
tions, le conseil supérieur du travail n'est 
pas convoqué. 

On a tendu à en faire comme un petit 
Parlement où se discutent et se préparent 
les projets de loi qui ont trait anx 
rapports des ouvriers et des patrons. A 
notre avis, ce n'était pas cela qu'il fallait 
chercher. Les députés qui sont membres 
du conseil supérieur du travail, fou1 aussi 
partiel la Chambre de la commission du 
travail, st combien 4e fois les avons-nous 
Vis défaire d'un coté os qu'ils faisaient 
ds l'autre) Nous aurions voulu plutôt 
donner au conseil supérieur un droit 
d'avis, nue influence et une autorité sur 
la mise en pratique des choses, sur les 
règlements d'administration publions, 
qui viennent compléter les lois relatives 
au travail industriel, sur l'inspection des 
fabriqués, aur 1hygiène des ateliers. En 
dehors du texte mime des lois qu'il faut 
Isisser su Parlement, il y * «aille Inté
rêts considérables et une foule de ques
tions d1pp!fcation que j'oserais dire plus 
Importantes que Isa textes. C'est dana oe 
sens que j'aurais voulu voir se dévelop-

Srles destinées du conseil supérieui du 
i 'S i i . 
Au lieu de rapprocher cette Institution 

de la Chambre et du Sénat et d'en faire 
comme un petit Parlement, j'en aurais 
fait plutôt un Conseil d'Etat du travail, 
comme je l'ai dit nn jour denotTederniére 
session. Le Conseil (l'Etat actuel s'est pas 
bien constitué, avec toute la réunion de 
talent et de lumières qui s'y rencoilllfl 
pour préparer ce tassait de réglementa
tion et d'application des lois ouvrières 
qu'on lot demande. On r» Mon vu récea-
menf ;n«S rtglemeuts $ff~" 

i d'EtàC dsswûsvoômposii 
a la vérité pesr 

• . On q'svait ce» sss vues et ces 

difficultés. Et puis, qu'elle serait alors . . 
situation d'ensemble do cette assemblée, 
dont la moitié des membres seraient élus 
par leura pairs et l'autre moitié nommée 
par le gouvernement* 

Ce eonseil supérieur, Institué par décret 
du 2) janvier 1881, a été recruté directe
ment par la gouvernement de la Repu 
blique; nous croyons qu'il peut demeu 
rer fidèle à ce principe, dans les circons
tances où nous sommes et jusqu'à nouvel 
ordre, sous peine d'exposer à une ruine 
prochaine une institution qu'on n'a pres
que pas sncors essayée. 

SA ouvriers ou ceux qui les représen
tait ou qui sont censés les représenter, 
aficnent toujours leur défiance pour les 
lois de la République ' c'est malheùreu-

Sient'mf ilus grand tort. Ils hésitent 
ta» à remplir les conditions de la loi de 

1884 sur les syndicats ; Us ne veulent pas 
faire connaîtra les nome de tours adminis
trateurs et leurs statuts en pleine Répu> 
blique démocratique st dans Un tempe 
d'universelle publicité, parce qu'ils crai
gnent, disent-ils, les persécutions t Cette 
erreur est l'une des plus grsndes difficul
tés du temps présent, l'un dos plus grands 
obUcles i toute réforme. 

Si les associations ouvrières se récla
maient hautement des lois et des institu
tions de la République, se pistaient ou
vertement et sans réserve sous leur pro
tection en les invoquant,venaient prendre 
leur place as conseil supérieur, consti
tuaient légalement leura syndicats, prati
quaient 1 arbitrage, créaient avec les pa
trons des Comités de travail, comme nous 
le disions l'autre joOr,slers c'est toute une 
sutre politique qui es développerait, et 
combien plus avantageuse, avec l'appui 
de l'opinion tout entière t 

Hector DEPASSE. 

priinuosaton» en le constituant, M voira 
ql'oHe» ont pris en rjuelqoes années une 
importance capitale I (."est le conseil supé
rieur «u travail qui pourrait st devrait 
faire ici, on quelque manière, fonction de 
Conseil d'Etat dn travail. 

On «sut aujourd'hui le réformer ; 
moott-

On nagerait, eVayrès Isa expressions 
des joorusux, < t reeroVr les éléments 
patronaux et ouvrtOrsJ'ds ce 
voie dIMecttoD. > Mats où sont 
électorsux reguliètom» " 
appellerait à désigner 

• largo que e 

USÉANCE DE JEUDI 
& las C h a m b r e 

ET LA PRESSE 
Les journaux de toutes nuances et de 

toutes opinions sont unanimes à se félici
ter de l'envergure des débats engagés de
vant la Chambre et qui rappellent di
sent-ils nos plus grandes journées parle
mentaires. 

Tous rendent hommage au talent des 
orateurs adversaires on amis, mais se 
divisent en deux camps bien tranchés 
lorsqu'il s'agit d'apprécier les doctrines 
exprimées à la tribune et les résultats 
probables de ces assauts d'éloquence. 

Voici pour en jnger, quelques extraits 
des principaux journaux de Paris divisés 
suivant leura nuaaces : 

JOURNAUX BJttPUBUGAiKS 
Du Matin .-
La succès obtcni par MU. Berthoi et Descha-
•I, l'ace :ail fait i leors déclaration*, la dèsar-

roi 4a leura swolniiaftmra, lo-it indique qu'une 
ijorite ss •'*«*§• contre U ca*M<Mi des socia
les, des radicaux et daa istransigeanU de loua 

lee parti». 
Oe l'Evénement : 
S'il noua «tait permia de donner une epprAeta. 
•a qmt nou» a semblé aortir de cas débita, c'eat 
e la classement fniur de U nouvelle Ohtsobre 

_ obéra lieu à de* surprises qui pourraient bien 
aller jusqu'à l'adoption d'un programme liée hardi 
' étonnes •oeJaiee. 

ou ton* oue, t moine d'événement imprévu, 
lonjeetmei «ont toejours an faveur d'une ma

jorité pour le cabinet 
Un XIX* Siècle : 
De quel coté penchera la balança T 

l trop la redira, est 
cher», plue 1-rge 

même que la lutte contre la socialisme révolution-
Ce qu'il s'sgit de *»To1r, ce qu'il s'agit de 
e'eat a'il y 11 ta Chambre une majorité unie 

farsur d'un» politique libérale. 
«oit en faveur d • radicule ; a*eai i politlqi _ 

•'il faut sOnâ oaner déflaitlvemeot ta ajatème 
dea compromissions et d'éijùiroq'iee qnt, dit» Iw 
prècédiDiea aaaamtléea, na HIMXIU qu'a l'.mpuis-

ince, é l'incohérence et au gâchis. 
Voilé 1« point fondement 1 que les grand» dis-
iura d'hier <wt Soeaiis é h dètiiion de la Cban-
•e. E«i érona que la débat de demain n'en alléfsrs 

Du Tempe : 
Le* une aouhaitent nn c bine' t-iul radical, lee 
l'ree un eabinai tout motéié, maie la presque 
ijoimitè dammde an eibinet «ni »ot ceci ou 
••la. eacbant etecttmeat ee qu'il nul faire o. le 
liant mm compromis et tans à coup-. 

JOURNAUX REAOTIONKAIRIS 
Du Figaro : 

Voue voulona eaperer qu'il* aeront 
[a'U n'y ait plue aucune ouafaeiO' . 
i, aucune heaitatlon dan» les partie. 

eanfneion dane te» 

De rxst'fttte : 
Lee ipéetlatsnira, lea jdéoloRttee noua perdent 

( «a heramM «TBUt noue eanvent Et l'on peut dire 
d'oreà « etéii q«a lea eooteéietee sont juirée. Ils ne 
•Sinaieel pt"S qaa des fantonwi errants dana an 
déeorde r.nueme«arie. Noua raviandrMie demein 
an/ eatte bvtlUiUe «éanee, eu it aauae été donné de 
saluer le Ulompho du ban «ene. de la ineanieeMe, 
de l'honneur. Un mot eéulement. M situation de 

m cette guerre à 1a eoaeeniratien 
. . iboutit à séparer le* républisaine 

terncmant non plue dae advereatrea eoelre 
npa combaite. maie des 
leaqoalt ils formaiei.t h er 

séparer le* républisaine 
dae ad veveatrea aoitre 

léle |la ont si longtemps epmbaita. maie dee 
• ' - ublreaine avec lee«T»-'- '' -

revinclbla ralaceeu 
te nouveate, eitum 1* 

Y*mtm+ ansiMeeainet par 

iauTQa*ejt-e* donc que 
o l'ab-offptioo des répu
té* aaa M u ennemtedhi 

UlUpubttqaaT 

De la Rdpobliqee Preocalie : 
Uaeéitifje «a owatrabon, ei _ _ 

aiéea». C'est en vain que H. Cbautempa a 
as lee ramaeaer en eélébrant une deraiéra : 
fienfalU ; U r» fslt d'une veii el aitristée q 
• monde a eompris qaa c'était une oralao 
ère qu'il prononçait. 

DeUFMDM: 
« • eon damne. 

répe>Mit! 
politique de M 

paa obligé d'y rveoarir cotctte é 
inarchie parteroeo 

risque tells pas 
«fermée dans ce dilemme : eoncentration 

éiasolation T 
' Vb Jour: 
Nul n'a encore prononcé é la tribune lea aaro 

lee déeàeiT»* qui aebeveront de déffler la majont 
b>tMte, le mot ut le n'a paa été encore trouvé 
Ansal, la grande masee republicakie qal n'e»t n 
eoe>aUa*e, ni révoUttoooaire. ni rtaetioanalre, n 
•sém* radicale, ne réserve telle ]anqu*aa neoauaa 
cdi elle aura noteadn exprimer simplement, t u 
e/and» mot», maie avec une netteu qui «ele<we 
plnoeé aucune équivoque, en leaiée de 

JOURNAUX RADICAUX 
De la Lentau-ne : 
Lee vrais ralliée ne eont paa é droite. Geni-lé 

en que In peine de rester ee qu'ils état -
irai* ralliés, ne sont lee réiwblieeins 4'l 
désertant louées les tradiateas. toutes 
ï a parti rii-uWleain.TreuB^teepaaesr 
a «tTeejare dane le eus» eaaee.1 et 4a 

ipture déAnlUv* à twve sasjtmM i 
jette, «eeMaris Sa «tes à leura priar 
n eont eee ilésirteten t Cent es au» 
dimie» Nos» aaasma emnaj lame les 

i République ensemble, 

bUealna. 

DelaJnaUce: 
Il eet visible qae la eoncentration a paeeé nier 
" mauvaise journée. U. Berthoit et U. Deecha-

tant le 
aignii 

J fait 
rettrone de voe maloe comm» on .-,..., 
qui était «a nourrice. Il f .ni etuadre la Chambre 
è un pr*mi»r vot», qui se.-a probablement désleif. 
peatala oa repreudVa eertelnecneal la théee qui e 
été brillammeut »out»nu» Oit M. Loekrpy et i>ar 
Ul Ci*n«lnpe. tt-ertlt théee de la hépnSllqusau» 
npoDlieains. Hier, ou voulait surtont remporter 
T . trayant triomphe sur le collectivisme et eur 
internattoaalisme. On l'a remporté en effet. Je 

dote dire, d'ailleurs, que M. Lockxoy y e aidé et 
M.pualArirs Intel, fat autant que U. B- itbon 
et H. Deachsnel. Hais es serait en vérité trop 
commode de battre le vient programme du parti 
répubticaia aur le doe de U.JuleaUueedé.de 
Katl ntarx, de Liebknecht et de Bebel. 

Da RetHetl : 
81 H. le président dn < 
certainement tout oubli 

hoass d'une certaine tmc. 
été complètement battue a 
non altitude de victorieux 
ne l'eut été le c i de vietoii 
» Egypte, après la b tel le d'Aetlum. 

JOURNAUX MODÉRÉS 
DU Jonrntl : 

8etions-noue enfin arrivés i l'idéal parlemsn* 
d on torye et 
; l'indiquer. 

é émis, l'ettidnde prise 
r la Chambre pendant lee discours pmnonesa é 
tribuns n'ert paa sans an~ehjnemeet. T'Ois ora-

ini, un radical, U. Lockroy, et deux moJérés, 
U. fiarthon ' 

M qu 
abfo 

i et Deeahaw»!. ont exposé 
lique es qnlhenten iaient c 

•non» de principe* onl ' 
DS faccuell fart, il «et 

sera la nouvelle Chenil. _ 
lajotiié de m:idéré* d'ua eoté. 

dee socialiste^' 
De la Liberté : 

potée dee «dicaui 

trop éltftique d'ailleurs, 
manquant ds.frréeiaioo omaie de ssnelt >n poasi-
Ue. eaaiis contre la varié é nilitaato du eoeUliaKse, 
contre eea préteslioae. contre le emneyer qu'ai Ut. 

>urir é la paix publique. 
De 1a Libre Parole : 
Je oroie é la chute du ministée Dupny. Maie, 
inna il dégoftte tont lo monde, Il pourrait psr-

D t l'Autorité : 
Noua serions les première é marquer 

..rando surprise, ai des atmeii eo'r. noua 
etons, pour le première foie, d' 
* inchise, de droiture et de courage. Ce serait la 

lue modérés qui, pendant treç d'année*, ont fait 
entais* uns loirs immonde et un 
i, Itala nous n'y somplons guère. 

reniement de 

lé «pot et la éleeaselon da projet de eeaverslon 
q o ï a préDsié. 

Il est infiniment probable que IL Peyti 
' séiofaaals " ' 

idésteioa. 
le eas o* le eaM-

ail peraiata dans sa décision, non 
«ries an perspecUre, même dsna 
•et aurvivrali i l'intvpellaUoa. 

Ainsi qu'on le verra plna loin d 

Peyirulna 
.a» l'a été h 

Tel 

de maladresse, il reeaeillere le" résultat du bèan 
". Deachansl sona In forme d'une 

lui restera plue alora qu'é 1a main-
da&t la droite, élément indiepen-' 

sable... Il y s dana la bataille qui s'engage une 
vague ressemblance avec celle qne livrèrent jadis 
les Uiroadins contre lee Jacobine. On sait eonrmenl 

Le carnet d'un citadin 
LA PARS DE LILU 

Ooeallque In GoDûpajnis d.e Chemins de 
fer da Nord a, depuia km g temps déjà, pio-
cédé é des améiloratiou coDeidérablea de 

matériel et a cherché, en agrandissant 
lee garss principales de non réaeaa, 6 fn re 
bénéficier le public dee modiQcatlone appor
tées à l'ancien système, 

LA gare de Lille a été pa Ucaliérement 
favorisée sous le rappott dea facilité» dona-'e* 

voyageora en partiace et i ceox qui 

Tout le monde eobnalt la grande •»!'• des 
paa>perdus inatallée *om l'horloge de la 
gare). 

ri /agenr dés ton arrivée dane cet e 
rencontre aur ton ensuis , toas lee 

boreanx aaxquel* Il pourra devoir s'adreaeer. 
Il prend son billet à an dee guichets d'en

trée, trouva l'tnreg etrerjKBt des bsgegss inr 
le tmet à faire ponr se rendre n*x Balles 
d'attente» on ear Ine quai», et enr la simple 
présentait n de ton billet, (eut Immédlate-
oaent pénétrer sur la v( le, eholsir une place 

inson compartimint et monter en wagon. 
T'.iut est ordonnancé de façon ft o* qae 

le voyageur n'ait paa é n'écarter de aa 
PME». 

Il y a même — et c o l coretitae une hea-
iafe Innovation — un bureau de renseagne-

menU dana la aali« des Pa'-Perdna. Un 
gent s'y lient ea permanence avec mission 
le renscignor le pu'.ilic sur tont ce qne ee der 
dsr pourra demander concernant lea dlv.-r* 
erviess de [a ompegnie. 
A oe point de vue, comme i bien d'aotree, 

la rette, la nouvelle gare est am/nigée dans 
des conditions infiniment snpéii u.ss é eeUea 

te comportait l'ancienne gare. 
Depuis longtemps déjé, te p iblic réclamait 
ia boite anx lettre* plaeéa daaa l'intérieur 

marne de la gare et permettant anx voyageur* 
qtri ne font qne changer dn tra'n, d>xp'rl>r 

nre o rrenpood*aees sans sortir des q nais. 
Lo Progrèt du Nord aVet fait bien souvent 

l'écho de C'ite réclamation. 
c-nseil général, saisi ds la aoeclioa, 
émis k ee sujet an voni favotaMe ejol a 

été t. ansmts i la Compagn a dn N ri. 
L'lnapect"nr général, U. i>lnao, auquel 
)08 r<îed >tts Vtflont ors bouamstgs pour l's.'-

prtt conoiHant qu'il n* omise de montrer afin 
de maintenir de i rapporta cordiaux entre la 
Conapagnle et U publia, s'est t*H l'interprète 

demi T enprès do la ritract on 'i-s poè
tes aSn d'ob'enlr Ma U U 1 m-ie la boite aux 
Mires ai souvent réclamée. 

M. le directeur des poe'es a bien von'o, de 
son coté, y inHlre d* la bonne vo'.onfl et très 
prochalr.amenL lea \oyagê»r? trou eroot sur 
lea quiis, non pas nos, meve ejeei aboitosa 
•eoatsilsM pour recevoT lo« lettre* dea voya
geurs qui ne pourront on ne voudront ras 

irtir do 1* gare. 
En attendsnS ht té égraphie fonctionne de 

pals quelque temps déjè et lu voyageur» ve-

La démistton de k*. Peytral 
Dont juuraaax d'epin ont d fféren'es nn-

oonuesrt que M. Faytral a donné sa démis-
aioa. 

Voiel ee que dit te Gautoit : 
U. Périrai s donné sa démission, hier matin, au 

oonssU de «estait, mais après une entrevus de M. 
Uupuy arves M. Carnet, il a éé désiéé qu'on ne 
Biaiserait sur U démission ds ministre dee finae-
ess qa'aprés 1s voie sar l'iawrptéUtion estueuV 
ment sa olscuasioa devant la Gaambre. 

"fuel ponrralt être le successeur de M- Peytr-1 T 
m parlstt. hier soir, de U. Polncaré, ancien 

rapporteur géeérsl de la commission du budget et 
ministre actuel ds l'iaslrustloe publique si des 

laux-arte, où ti a au se faire spprédsr. 
Apres son lueaaiqsable discours d'hisr, U. Dse-

chsnel paraissait tout indiqué pour reniplace/ i l . 
Pstnearè. 

On faisait observer, d'entre part, que, du mo
ment ou lé. Dapuy remanierait soa rantastéasa 

aens modéié. il serait difadle è 11 H. Terrier et 
lee travaux pu 

. Etienne serait désiré 

:x%vz& 
biles, H. Félix ofaure oa M. Barthou pour 1a 

Notons 
longtsmus. é revenir eu 
tefaullss de i* gusrra #t dois marias.' OsMe eeeirbl-
nelaoo a été a>oiirase ea eouaidantH» Oss vsssatM 
"tes franeo rsaaea auxosells» ost prit seurt ls «sa*-

I Loitilloo et l'emirsTRieunisr. tlaisdassloeaa 
i on y reviendrait U serait question ds donner 

Li guerre é M. Bordesa et le marrns à M. Raynal. 
Vo ei d'antre part ce que dit la Jutticé : 
U Poyiral forlsment hauspilU par les modérés 
«me par les radicaux, ausai bien dsosls réaaisa 

lea groupa» desMrS'sdi, qu'su «oui» deie Bsaaes 
d'hisr, le salssatw «sa anaaess, apré» atolr prit. 
d^a «s lossje satreaVa* 4e awJsira, IS-vr» d» Plu 
sieurs amiB st toptes séere faméiré ds es sautimsnt 
e'eat rendu dana la soirée sbea M. Dapunv 

n B sipoié an présJuaat du CssssU sm'il • 
blait être «oui particulièrement visé, de loue 

•es «s ls Ghsmbve, et que. ne vonlail mu fti r 
uae erna sas** ponr le esMuet, il croyait de 
i rsmsitiies iléaiassaiis 
M. Dupjy. bien qu'ayant toaleafa su vu' 

rsfUuméw «ni ta* pe*e»»iué»emsBtusWus» un e 
aet bomoesne et modéré, s'est 

' l as éésUl 

la bnsq.e éésUtop de M. PsyUai. ai a sa 

IteïEœsSB: 

barean télégraphique dont l'entrée 
est pour Je publie ordmtlre, rue dea Baissas. 

Comme innovation, il ea eet une qui n'i 
u n i Intérêt relatif mais qu'il convient tou

tefois do signaler. 
Lee water-closets plac'a é Tialérleu 
gare, s'ec'alrent A rékotrlcité d'une façon 

automatique. 
En ouvrant U porto, l*.at*rieur do la 

Une s'éclaire. Quand on ea sort, la lumière 
'éteint. 
On trouvera peut étrt mi ux par la seule, 

IBÎM en aUeadant, e'eat déjà quelque 

vaste hall é toit de Terre qui permet 
oyageara de circuler i couvert sur on 

large espace, eet éclairé de nuit par hait l»m 
pssoélectriquee d'une grande paissante. 

Deux de- ces lampes sont k vingt-quatrs 
ampéroa; dix eont 4 doua ampères. 

Sur lee quais extrêmes, hait foyers de 
six ampères chacun éclairent les abords du 
hall. 

Une innovation i signaler aa point de 
des applications de l'électricité dans la gaie 
de Lille : 

oabestana éleetrtqucM sont installés 
pour permettre aux wagons plaeén sur lea 
plaques tournant**, d'évoluer sens qu'il soit 
nécessaire de lea faire pousser par des boss

es d'équipe. 
Lee wagons tour asm t par la force don cable 

uafi par l'électricité. 
L'errivée dana liotérltar da hall de la 

gare dea trains de grande lisn* M fait pal 
huit votée latérasss aboutissent é daq qaais. 

Dent entrée votas servent eu départ et à 
l'arrivée dea train a tramways st des trains 
de boaUcae. 

il j a, de plan, nao vo e spéciale sarvaal 
uniquement k la clrtralailoa des machines 
entre Lille «t rives. 

Ua pou ea avant de In gare de LUI* sa 
t-oave le EC t̂e unique de l'aiguia-afs st dee 
signaux «o posta coeuporte osât quatre le-

C'est do M point que ee fait IsaU ka ma-
ntpuvre ITeotrée oa de sortie ose trs'ns ve
nant on partaai do Lille 

H y n M aae organisation mécanique tout-
i-fait remarquable. 

tJn agent distrait aa pourrai* taira ane 
fenssn •enasuem» çra» par sniu d« etroaas-

mettent pas, par exempts, d'aiguillsr an treia 
rnruae «oa. al lo signal fsrsae cette 
Tout a'encbalne et 11 faudrait plusieurs fanâ
tes maaosavrra combinées pour arriver A pet-

etare uns erreur. 
M. Sartianx, ingénieur en chef do remploi-

tetion qui n dirigé l'installatlon daa asséna 
gemen's de la notrvrf'e gare de LfUe, eâst 
efforcé <'e réduire presque Axéro.le cOffAelent 
de l'erreur humaine. 

Lo publ c et le pateonnal de la Csutpagafe 
loi eu sauront gré. 

L'installstion dee nervtass de la nouvelle 
gare de Lille a eolnc dé A peu prés avec In 
mise en service de machines non veltes ser
vant aux trains da grand* vlless». 

L^nventeurdeceaoiacliJnes,wtM.Duboiie-
qu*t. Ingénieur en ohof de la (notion, et c'est 
grlce A W qne dépens quelqaee eamalnss, 
le trajet de Dl l s é Parie (S&3 kloméUe') aa 
' .'t en 3 heures 90 minutes 

Lea loc jmotives (type Coumpound) que al.. 
Dubo eqoet a m'a ea eirculatioa sur la ligna 
da Nord BOBI actuellement an nombre de 
dix. 

On ea oaaetrait de aourallea qal seont 
vrées pl^eoaiBoo»eat,fsena jHuJer de la ma-

chino ^leetr que encore irétndo). 
I n attendant, «t grées A ces superbee ma

chines, le train 4* Lille à Parié été le pim$ 
•apidt &4t train* circulant sar le continent 

européen. 
La traie, par etfrmpee, qsjl port da Lille A 

7 h. 50 et arrive AParis A 14 h .lé), atteint par 
instant uni vitesse de 87 ktloaa'trss A 
l'heur1. 

i rapideo da P. L. M. ne dépassent pas 
Te-kiL 

La viteese du train de Lille A Parla a'eet 
atteinte sur sueun notre r é œ u . En Franco 
et mémo A l'étranger, eaaf peatêsro ea 
Angleterre et seulement dans dee o u excep
tionnels. 

Les mod.ficetloas dans In r pld M dea 
traîne dn Nord entraînent néce es ei ressent 

ugmeDtatfon dana le retard, quand dae 
circonaiances fortuite^ ne présentent. 

A'nsi, dix miaules de re'srd as rattrapoat 
facilement eur un long parcours quand la 
vi'esse moyenne do train n'est pas axceaalve, 
mais sur l'expresa Lille-Paria et Parie>Lille, 
tout r 'tard an départ reete forcement retard 
A l'arrlvf e. 

L'accélération dea viteacea a, comme oa lo 
voit, ses inconvénients. 

La liene em Nord tient ea ce momaat le re
cord de t a viteese, qui longtemps a sppar-

A l'Orléans, par son train P-r.s-Bor-

Avso Isa nouvelles m •chines, uae roodiAca-
tioa des rails s'imposa t, non point rur suite 

l'usure du rail, mail par la céceaa té de 
lui donn'-r une plus giande stabilité 

rail sar. «n utiJi.-é par la Camp: gale du 
Nord pi a lit :-» kms SM «Utis. 

Le rail actuel est de 43 kilos. 
Pe-aotplua, U ee déplace mo os el lad-

ht'rerca se produ t d'une feçoa pins com
plète. 

Le nouveau rail n e t paa encore en sert i» 
r tout la réseau. 
Il n'est employé ectu^lleinent que ear Ion 

p ntes. Il remp'nce l'une ea quand le buotn 
itt fait -entir.n a s il ett le seul uli une poar 
• vo es nouvelle*. 
En terminant eet ar'ic'e qui n'est qu'an 

résumé forcément incomplet dee xouvsUes 
trensformstlona du m tèriel el des mod Aoa 

apporté- s dans les aervieee do la non-
vel'e gare de Lille, nous ne pouvons qaa fé-

r la Compagnie du Nord, de l'eaprit 
d'iniUative dont alla fnit ptanve et du d.'slr 
qu'elle manifeete, de donner au public toutes 
loi eatiffaetloae qne lo progrée et lea nouvel 
1rs découverte e ont rendu et rendent encore 
réalisables. 

B. LAQR1LL1ÊRB BEAUCLERC 

L » soldati tdânti d» CJUBUT 
li-p-nuln frsJ Irrisrti Irnijuamlr 

U. U w v o s d ï de l'AacleBeaasaesMrr-

îTuœjxaatwxMeii ttftïJKL-
M «mamik rmumHU 

Um4 i»iM iffiwuehé. — Il y m «eOt | 
4e. brun, Irlna.) 

M. d . l'A»cl*B 
M n%t eh«. « k l 

M. a ( U T S M , dla-K. 
«lf.U*M. mâUU UalM,MSsa<s 
i'ûtntn it sonToir. 

Or .MiseK. . i a i f tast i 
>M d. M.n>U. t ù l l a f a i s ; k ^ „ 
julc«u.p.WI.II. laSSJula. e . uWi'i__ 
Dliaucto. la M M M 41a Mwas, i j l B a i s 

NfWiMsa.aaUi.rfl . M * » i l t > » . 

I» cwrior» MciÎMuUqii.. N«*IMIM 
ÊMitml / m OITUM, b u MrrlM IsssvasEJ 

asoes M d.n. ceB. .nssâsai j j | 

« aux r«g).awai> nJCiTtoas. J 
doit .voir , M limi 'a*, mal, n. doit psi 

i l l w u . , 
L. Joar • 

lain.riilia tm q *,twa OBI *ti p>u 
••U. M polM. Il j • U u . M, 
MI l'*B poarr. enirt «as la «il 
orè. ST.tr la k jearuL 

Cil . pu.lUo» a 1 » k r-WJ. (tictMtaasMa 

Sueb.) a r u ' H * « t » d. - ' ' ••»11»> 

ai i k tribu.. 

N O S 

DÉPÊCHES 
Sirvict « « l a i M%rs««if' •" 

dé fiymir d> W u i T a 

SÉNAT 
Séanct du 24 novembre 1893 

AVANT LA SÊANCI 

Les habitations ouvrière» 
M. Félix Maitio « M l a . itfout e s ama 

damut i k f rsf»ai<lea> d . M ear iaa aabste-
tiMi iiaTrierae. doit roiet le . dkfMMoM : 

Art. 9 : U Calua d'uiirsacM <» « • "• d*tO 
•ri «.kci.ii a sasatr . * « k. oarrrér. oa an-
pkrk. T>1 • • "Ur.nl r . prix h har > • " » * • 

kaiaoealr^ aysat war sot #. trirxatlr ' ' 
tel'ateaao.tler-t--

k k t t r . que la i a adteajâs aa eesl darakr k aaV 
oi.tr. d. k gMrra. ^ ^ 

Qttt Uoltua Ht SDalfoda ds très Usa t 

-1. do l'Aosle BMVtaaaaotr. — Oa latasaial 

^ ^ ï j - ^ s n s M 
E ue vote nans part n t l soit lalsrdit es servir 

meeae, tnérns en n- l'orna*. 
« mini; tnrr eat 

obéi, aaisqa'il leur eeHstsssil es Sallsis sa aaaaa 

Qiunt é l'autoriaslioa. Us n'avale»! pas I la ae-
easnder. Les colot,e!s n'ont pas é s'is^oèer sa k 
•oe laits ée leurs boasmes qsané Us sont sh nsr-
salMlen etqeané Us mutrent è I* eesstas.ils sa 
tsojritssiet tas rasât»* «Je leor tesssa : tissa sS-
raieea sarfeta imhsrsissla ea* ils eat enaannas) 
e>tr»stleaa ans,.. iBtrss s . y ' • ' » / ^ 

sas msaeaé, e»»nfie eeloael, j'ai le regret eV b 
être, 4SI.;aaae es eas epssisi, eat en nutta. Issaatn-

. . J sanstâent ses laliiUisea n'éaaisat pan 
eospablss. sssis d'spiè* les rèrisenents isssssj, 
il» pouva sol as trouver dans l'oblTgaÛea de servir 
ls stesse. Les réglemse's portent, ea effet, «najas 

d'etercev momehtaaéavsat les reaefleoo sVnsnr 
saataesfcia. ^ 
an*<postais*. * * *»s*»«v 

M. de l'Angle Baanmaaolr. —Je s 
Llsisir «se les SOITSIISS ssacliens/-
flont M. Totstn ssl investi i 
-nivre ls Ctseirsaion et de B 
rspt-oM-. sa verve s/SM pss _ 

eraes je révisas as hit. Oe a 
foie erse lee militaire* eervent la BBBBBSI 
Sur lee navires, les nasteWe aetvesrt m aasass. «t U 
es ael de mena sa e»»p ée ChMean. 

Et, il V a trois semaine*, Mgr 1'arahevéejés s% 

p o f " l a palri-, stestte i n B s s r e W t a # i r s 7 p w ées 

talie o't été pjnl poar et 

""il*,*. <k.i dl»«M.a a «X.X4M eeM k Sri .» 
Vf* oatat d. ra>l«*. J'xrir. <m M. Oa aa> 
•aîtra dtk t—m y, noa»ssar au le eMtoO as) 

gxMia^^kaikTï:^ 
raaDjtiaT 

SI . T a a o o j r , a O a r V r o ; 

«ai, al Mk aarrku dan. k portoda daur-
Uaéo. avaàjsanul daa mi.itei nattai I athalr. 
Il u n Mraat ssanst tait m .nuit» 1 s. » et » 
i . u loi a.Tli j . i M son 

a. - - Las krllt tkadroot c mptt a, l'iaHrat 
•aisatOdelonraa. 
». - "tym «caaktra r w M<joa"k0 f » » 

•aa» *•** rtèoadn a u q^triaoot. rite a » . 
trirr. , . , tMMktitloM aridlulM q.1 ttroat ara. 

*>i i ï>_»?S-- , 
•J?* ̂ .^i^îr^aïaî» 

rassuré, éenaearss ^r;?^ 

Î^SssTaîS^l l^gs^ 
' ^ T ^ i î ^ d . s M j d , ' a-»J,'Maftil|lo 

tR^S^"\V*ViSS^SBL 

WgSBSssm 
t {AppsMdsassmeats è ganebe). 

Diacours de M ¥****#. i aaj i i i ta in a t r t t o i d . 

i bokatat. oa ai.esloi qui t 

laota.ori raa'tar at la me 
. 1 1 . M U 4. ori.lel 

Dti taelaiMStattata métaabi. 

J ! ^ ^ U e a a â . » u M a . ^ . r i u i 
t d . r i r i i a i l a a H . SU. — — r i . -
da»> k. eritdïite,aosaa l a r w a s a * . : 
i ._ . I I I I I I I I T I I 1 l oasar 
resta vm at « » a d k l a » baaat 

I aassst— à as tsperter aaeaa 
M M (^JaT^rtM.srS.rat.d.M.t.k 

ttiksdlliataqasainiiBllllll t 
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